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Allemagne.—Mgr Simar, évêque de Paderborn, a été élu le 
24 octobre dernier archevêque de Cologne.

Mgr Simar, né A Beaux, en Wallonie, le 14 décembre 1835, 
est d’origine française ; son père était un commerçant, Michel- 
Joseph Simar, qui.avnit épousé une demoiselle Catherine Banquet, 
également d'origine française.

Mgr Simar occupe le siège de Paderborn depuis près de huit 
11 a fait ses études dans son diocèse natal et a été ordonné 

prêtre le 1er mai 1859 par feu Mgr Beaudry, auxiliaire de 
Cologne.

1

1

ti
fi
si

— Le Père Tilrnan Pesch, de la Société de Jésus, l’un des plus 
éminents philosophes de ce siècle, est décédé le 18 octobre der
nier à Valckenburg, Hollande. 11 était né A Cologne, en Alle
magne. Ce fut en même temps qu’un grand savant, un saint 
prêtre. Ses œuvres les plus fameuses ont été écrites en latin et 
forment partie «le la célèbre collection intitulée : PhUosophia 
Lace ns is dont il fut l’initiateur. Kl les sont intitulées Institn- 
t tours Philosophie Natural is (2 volumes), Institutiones Loyicalc« 
(3 volume*) et Institutiones Psj/choloyicœ (3 volumes).
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Mgr Fleck, évêque de Metz, ancien coadjuteur de Mgr 
Dupont dus Loges, vient «le mourir. Il était âgé de 75 ans. di«

No

Chine.—Dans une lettre adressée aux Missions catholiques, 
Mgr Chataguou, vicaire apostolique du Su-Tchuen méridional, 
c* infirme les tristes nouvelles cpie nous avons donmies dans notre 
dernière livraison, au sujet de la reprise de la persécution dans le 
Su-Tchuen oriental, et révèle que le mal s’est propagé jusque dans 
son vicariat. Voici un extrait de sa lettre :

La levée «le boucliers préparée pour le mois de juillet ayant 
avorté, les bandits convoqués n’ont pas voulu se séparer sans 
faire parler «Veux. Ils ont ravagé quelques chrétientés dans le 
Sii-telmen oriental, et chez nous dans les prefectures de Lout- 
clieoti. Long'chang, Louikiang. Le P. Gourdin m'écrit de Lout- 
clieou qu’un oratoire, resté debout l'hiver dernier, a été brûlé 
avec plusieurs maisons de chrétiens. Il a bientôt vu arriver une 
centaine du fuyards qui venaient se réfugier en ville auprès de 
lui. A Longtchang, trois clii étientés de la campagne ont de nou
veau été dévastée^, et quelques néophytes blessés grièvement.

Le P. Schurrier m'écrit «le Leui-kiang, le 1er août, qu'une de 
ses chrétientés éloignées «le la ville vient «Vôtre de nouveau pillée 
et brûlée. Mlle est située dans une vallée dite Tsien tankeou et 
compte une centaine d’âmes. Il y a eu seulement une victime,
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